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Les Musées
vont-ils

rouvrir ?
SOUHAITONS-LE

SANS L'ESPÉRER
Cette porte que je poussais d'un doigt

résolu ouvrit son vantail rembourré sur
une pénombre sale ou somnolait un
gardien.
— Le musée est fermé ? interrogeai-

je astucieusement.
Je le savais. De hautes et noires ma¬

juscules élégamment détachées suit un
rectangle oscillant de carton clair m'en
avaient averti dès le seuil.
Mais ce veto non motivé fouettait ma

curiosité insatisfaite. Fermé, oui I
« Pendant la durée de la guerre » avait
ajouté malfhabilement un crayon pé-
remptoire et bien informé. Soit, mais
pourquoi ? Mais combien de temps ?

Ce gardien qui veillait aux portes du
Louvre défendu ne désaltéra que d'ar¬
guments tàèdes et embrouillés, ma soif
d'informations précises : d'urgentes
améliorations obstruaient les salles si¬
lencieuses d'échafaudages encombrant
et la mobilisation avait dispersé une
forte partie du personnel.
Je ne retins guère que cette dernière

et plausible raison encore que les chô¬
meurs ne manquassent point qui se
fussent acoomodés de cette situation
^provisoire et je dirigeai mes pas im-
. patients vers de plus officielles et ras¬
surantes explications.

— La direction, à gauche au pavillon
Mollien, me fut-il indiqué sous les ar-
-c&des...

Sous les arcades, où des couples
muets s'abritaient décemment des bri¬
ses fraîchissantes, je dénichai, un moel¬
leux couloir tendu de rouge sombre.
Des bustes rai-des y emplissaient leurs
traits d'une ombre dore et des couchers
de soleil ou des aubes divers s'étei¬
gnaient sur les murs en rectangles
grisâtres. v
— Monsieur le directeur est là ?
Oui, il est 'à, mais si discret, clos

immuablement ainsi que sa maison.
« Ordre supérieur ». Il ne peut rien
dire. Son cabinet, je vous assure, est
le dernier salon où l'on ne cause pas.
L'huissier, lui-même, avec des airs
mystérieux et troublés m'écond'uit par
Ca formule fatidique « Ordre supé¬
rieur ! ».
La rue de Valois s'offre à deux pas.

'Allons au ministère creuser un peu
l'énigme de ce terrible « Ordre supé¬
rieur ».

— Les mettitts, me glisse un affa¬
ble attaché, mais ils sont légion. Cer¬
tes, le manque de personnel y est pour
quelque chose, mais surtout, 'a néces¬
sité de voir l'horizon définitivement
éclairai ; tout danger, même lointain,
tout à fait écarté.
Que les inusées rouvrent demain et

que surgisse, non un retour offensif de
l'ennemi, je n'y crois pas, mais une
simple menace, de nouvelles escapa¬
des do « Taubes », il faut immédiate¬
ment les refermer. Voyez d'ici l'effet
déplorable de cette mesure.
— Cependant, monsieur, le ministre

a-t-.il envisagé cette éventualité ? Ou-
'tre que la contemplation de nos œu¬
vres d'art constitue une réconfortante
et saine distraction par ces jours dé¬
pourvus d'autres spectacles, nos mu¬
sées font vivre quantité die copistes et
miniaturistes qui puiseraient leur ins¬
piration d'actualités dans nos plus an¬
ciennes peintures jamais vieillissantes.

— Certes, m'assura cet homme aima¬
ble. Et soyez persuadé que, si la ques¬
tion n'a pas encore été solutionnée, le
ministre ne s'en désintéresse nullement
et n'attend que le moment favorable
pour satisfaire eit les exigences de l'au¬
torité militaire et celles du public... »
Ajoutons qu'une des raisons, ina¬

vouée, celle-là,du maintien du statu-quo
réside dans l'exode nécessité par l'in¬
vasion d'un assez grand nombre de ta¬
bleaux. Les diamants de la Couronne,
eux aussi, et quelques j-oyaux précieux
ont fui vers un iridi plus stable et
moins tourmenté
Bah ! songeai-je en admirant par des¬

sus les colonnades roses du Carrousel
le brume d'or flottent dont les arbres
.nus des Tuileries nimbaient leurs ci¬
mes enchevêtrées, ha,h, il nous reste
la nature.

André Chevalier.
>-•♦•—<

Sous notre
Bonnet

—

£te peu de Petitesse S.V.P.;

Le Théâtre
de la Guerre

Notre position est favorable
Le communiqué d'hier, trois heures,

semble donner raison à ceux qui ont laissé
entrevoir la possibilité d'un nouvel effort
allemand sur l'Yser. Certes, l'attaque de
doux têtes de ponts sur la rivière n'im¬
plique pas nécessairement un renouvelle¬
ment de l'offensive ennemie sur le front
belge ; cependant, on peut voir en ces der¬
nières tentatives une affirmation de la vo¬
lonté — que les correspondants de guerre
de divers journaux étrangers prêtaient à
l'étabmajor allemand — de renouveler une
expérienoe qui lui fut cependant bien
cruelle.
Nous avons signalé ces opinions sans y

croire réellement parce qu'il nous parais¬
sait impossible que le commandement en-
hemi montre un semblable mépris des réa¬
lités.
Noire conviction ne s'est d'ailleurs pas

modifiée à cet égard, nous devons simple¬
ment constater l'énormité des prétentions
allemandes oui consisteraient à vouloir
faire le >plus avec le moins.
L'état-major allemand s'obstinerait, en

effet, à vouloir faire le plus parce què "la
solidité des positions occupées par les
alliés va sans cesse en s'affirmant. Ce sont
d'abord tes renforts-incessants, en hommes
et en matériel, que l'état-major anglais
dirige sur le front.
C'est, en outra, la barrière infranchissa¬

ble qu'oppose à l'ennemi^ sur une distance
de 85 kilomètres, l'inondation tendue par
les Belges.
C'est, enfin, la -puissance morale que con¬

fèrent aux alliés la volonté de vaincre et
la foi inébranlable dans le triomphe défi¬
nitif de la cause du Droit.
La force numérique des armées anglaises,,

belges et françaises s'accroit progressive¬
ment, leurs points d'appui naturels sem¬
blent devenir chaque jour plus inviolables
et, par-dessus tout cela, régnent l'endu-
rance et l'entrain.
C'est contre des positions pareillement

organisées et défendues que le kaiser vou¬
drait jeter de nouvelles masses composées
d'hommes d'âges très divers, inégalement
entraînés et en partie démoralisés par les
échecs antérieurs.
Là où -ses troupes d'élite ont échoué, la

Commandement allemand espérerait voir
réussir tes jeunes recrues en collaboration
avec les hommes du landstarm.
Qu'il veuille tenter l'aventure, mous vou¬

lons bien ne ,plus en douter, mais ce dont
nous ne doutons pas davantage, c'est dm
résultat.

»**
Le communiqué de la nuit mentionne

simplement : « Journée calme ; rien à
signaler ».
Il fa-ut donc, de nouveau, recourir aux

'informations parttaulières pour recueillir
quelques renseignements su-r les opéra¬
tions die détail qui ont marqué les deux
dernières journées de lutte.
Des nouvelles parvenues de Aardenbwg

et transmises par la Hollande, annoncent
.la continuation du bombardement .par la
flotte anglaise des positions allemandes sur
la côte belge. Entre Ndeuport et Ostende
.cette action d'artillerie eut surtout pour
effet d'arrêter les tentatives de l'ennemi
qui cherchait à se frayer un passage entre
Nieuport-Vilîe et Nie-uport-Bains .par les
dunes.
D'après lo conresponqgnt militaire du

Times, 'l'évacuation du front Nieuport-Dix-
mude serait à peu près complète ; les trou¬
pes allemandes auraient été ramenées en
arrière de la ligne de feu, dont Lille est le
pivot.
Mais on peut lire dans la même informa¬

tion :
Dans une attaque générale de Zillebecke

à Menin, il fut facile de repousser les Alle¬
mands en leur infligeant de sérieuses per->
tes.
Zillebecka est u® petit village situé à 2

kilomètres au sud-est d'Ypres et à un kilo¬
mètre au sud de 1g, jvute d'Ypres à Menin.
Menin, dont nous "avons déjà indiqué te

position, se -trouve à 18 kilomètres à l'est-
sud-est d'Ypres et à 19 kilomètres aiu nord-
nord-est de Lille.
En tenant pour exacte l'information pu¬

bliée -par le Times, il -faudrait admettre que
notre front entre Ypres et te frontière
franco-belge ait décrit autour de l'ex-cité>:
des dentelles un angle de près de SD degrés.
Or, rien dans les derniers communiqués

ne laisse entrevoir cette -importante pro¬
gression des alliés aussi donnons-*1ous cette
nouvelle comme -une indication intéres¬
sante, parce qu'elle émane d'une source
sérieuse, 'tout en observant une juste ré¬
serve que lèvera peut-être prochainement
un communiqué officiel français ou britan¬
nique.
Enfin, une dépêche de l'agence Habas

relate la déclaration d'un colonel allemand
fait prisonnier en Belgique. Ceîhi-ci, après
avoir affirmé q-u'-un gros et dernier effort
devait être tenté'cette semaine pour rompre
nos lignes, aurait ajouté : Si nous ne réus¬
sissons pas avant le 29 novembre, les trou¬
pes allemandes battront en retraite. Vous
pouvez me croire ; d'ailleurs, vous pourrez
1me fusiller si le 29 mes prévisions ne se
sont pas réalisées■
In déclaration -de -cet officier ne manque

pas d'intérôt *\ar ia confirmation qu'elle
(apporte aux prévisions de -plus en plus
affirmatives des critiques militaires.-
Attendons avec confiance l'issue d-e te

■prochaine et dernière grande bataille oiui
se livrera entre Dixmude et la frontière
franco-belge et qu-i pourra peut-être mémo
se prolonger en France dans 'la région de
Lille.

R. LecoIntre-PatlA
—

DÉPART

Les Vingt-Cinq Sous
Oui ou non, toutes les femmes de mo¬

bilisés ont-elles droit à vingt-cinîj sous
par jour î
Oui ou non ces vingt-cinq sous doi¬

vent-ils leur être intégralement et (ré¬
gulièrement remis ?
Oui ou non chaque enfant a-t-il droit

â dix sous ?
Si oui, M. le ministre de l'Intérieur

voud-ra-t-il inviter ses fonctionnaires et
ses représentants à appliquer la loi
uniformément,sans interprétations per¬
sonnelles ni bon plaisir ?
De tous côtés, des plaintes se font en¬

tendre.

Ici, c'est une -femme à laquelle on re¬
fuse l'allocation parce que dans le mo¬
ment d'affolement qui a suivi la pointe
des Allemands sur Paris, elle s'est -ré¬
fugiée chez -des -parents de province.
« Retournez d'où vous venez ! », telle
est la réponse qu'une malheureuse a
reçu d'un rond-de-cuir, au-quel les
hommes présents auraient bien dû.
tirer les oreilles. »

Là, c'est une mère de famille qui
subit une réduction parce que sa ni¬
chée est trop nombreuse. « Vous com¬
prenez, quatre enfants, ça vous fait
deux francs. C'est trop ! » Joli moyen
d'encourager les familles nombreu¬
ses J...

Ailleurs, c'est une autre pauvre dia¬
blesse qui se voit privée de son secours
parce qu'une vipère — pipelette ou voi¬
sine — a charitablement av-isé la mai-

i rie que la malheureuse gagnait quel¬
ques sous -en se tuant sur des travaux
mercenaires.
Et voilà que depuis quelques jours,

un peu partout on retarde les verse¬
ments de plusieurs jours. Dans cer-
tai-ns endroits même, on ne verse
qu'une partie de Ja semaine ou de la
quinzaine. Le reste se touchera plus
tard....

Plus tard I... Quand les gosses se¬
ront morts de faim ou de froid !...
En vérité, il est temps que ça finisse.
■Vingt-cinq so-us par jour et dix sous

par enfant, c'est juste de q-uoi ne pas
mourir de faim.

Ces sommes, elles sont diues- Ce
n'est pas une aumône. C'est le juste
tribut du pays à celles dont on a pris
les maris et les compagnons.
Rogner sur ce modeste secours, le

refuser sous quelque prétexte que ce
soit ou en retarder le versement, c'est
non seulement faire œuvre impie, mais-,
c'est encore aller contre la loi.
S'il y à de l'argent et que des rond-

de-cuir sê mêlent de le distribuer à
;leur gré, qu'on les frappe 1

Si l'argent se fait rare — ce que je
ne crois pas — qu'on prenne des me¬
sures.

La République se doit de ne pas
faire d'économies sur le ventre des
pauvres gens !

MIGUEL ALMEREYDA.

Les Chansons
de la Guerre

M. Myron T.. Herrick, ambassadeur ex¬
traordinaire et ministre plénipotentiaire des
Etats-Unis, a quitté Paris ce matin S 9
heures, par la gare des Invalides, se reifc
dant au llavre. Il s'embarquera demain suas
le Rochambeau, pour l'Atoérique.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL «EJPUBLin/ "*» OU
SOIR.

_ (Dernières Dépêches)
"En Belgique

TOUJOURS LES TRANCHEES
Amsterdam, 28 novembre- — Les Alle¬

mands recommencent • là construction de
tranchées près de Hoogledo, Roulers et
Courtrai, où règne une grande activité. Le
trafic est intense sur la grande route qui
va de Bruges à Gand.

En Russie
LES SUCCES SE CONFIRMENT

Londres, 28 novembre. — On télégraphie
de Petrograd au Times :

« Le Messager de l'Armée annonce qiue
les -farces austro-allemandes se sont livrées
lundi à une attaque très énergique sur le
front compris entre Gzonstoc-hova et Lira-
oovie. _

« Les Russes, après avoir opposé une re-
sistanee acharnée, ont pris l'offensive et
ont o-btenu mercredi une prépondérance
marqideè sur ce front. »

LA VICTOIRE RUSSE
Londres, 28 novembre. — On télégraphia

de Petrograd au Morning Post :
« Quand il nou-s sera pertmis de narrer

Ja grande bataille livrée en Pologne, nous
aurons à raconter un exploit qui éton¬
nera te monde, car les prouesses des tai-s-
fies -ont déjà porté aux -plus belles troupes
alternances un coup qu on n'avait jamais
ivu depuis l'époque de Napoléon l'\. a

( En Allemagne
NERVEUX !

Copenhague, 26 novembre. — Une dépê¬
che privée de Berlin dit que 1a censure,
pendant les dix derniers jours, n'a permis
la publication d'aucune nouvelle venant de
l'est, à l'exception des brefs, communiqués
de l'état-major- Ce fait cause évidemment
(beaucoup de nervosité à Berlin, où per¬
sonne ne doutait que le général von iim-
denburg remporterait une nouvelle et glo¬
rieuse victoire. — {Times.)

i

En Turquie
CONFISCATION

Constantinople (vià Rome), 27 -novembre.
— U-n message officiel dit q-ue la Porte a
décide Uè contrôler tou-tes les banques et
sociétés appartenant aux nationaux des
■pays ennemis et de confisquer leurs recet¬
tes, qui -seront utlEsées à payer une partie
des -dépenses de la guerre.

ON ATTEND VON DER GOLTZ
Athènes, vendredi. — Je reçois une lettre

rde -Constantinople annonçant l'arr-ivée pro¬
chaine du .maréchal von der Goltz Bacha.

0<n mande de Smyrne que tes autorités
(turques ont effectué La saisie de la ligne
(Smyrne-Aïdin, appartenant à une compa¬
gnie anglaise. —- (New-York Herald.)

officiel
TROIS HEURES QUINZE

|N

Guillaume II sans moustaches
Am s Au qu'un Dieu va répandre

k

Un biplan allemand
abattu

EN BELGIQUE, les combats d'artil¬
lerie se sont poursuivis, dans la four¬
née du 27, sans incidents particuliers.
L'artillerie lourde allemande montre
moins d'activité. Une seule attaque
d'infanterie au sud d'Ypres que nos
troupes ont repoussée.
Vers le soir, notre artillerie a abattu

un biplan allemand, monté par 3 avia¬
teurs. L'un a été tué, les deux, autres
faits prisonniers£
Dans la région d'Arras, et plus au

sud, aucun changement.
Journée très calme dans la région de

l'Aisne.
En Champagne, piotre artillerie lour¬

de a infligé à l'artillerie ennemie des
pertes assez sérieuses.
De l'Argonne aux Vosges, rien à si¬

gnaler..

Lw3 Y-INES

'Londres, 28 novembre. — Le steamer an¬
glais ICartoum, qui se rendait de Londres
à Ty-ne avec un chargement de Charbon, a
heurté une mine dans la mer du Nord et
a coulé.
Son équipage, comprenant 25 h-ommes, a

été recueilli et amené à Grimsby.

LA MARINE ANGLAISE

En Serbie
UNE GRANDE BATAILLE

-Londres, 28 novembre. — Une grande
baille est engagée en Serbie et il semble
que les armées russo-serbes,-qui sont main¬
tenant aux prises avec les Autrichiens,
doivent remporter là une nouvelle et dé¬
cisive victoire.
On a télégraphié de Kragnievatz au

f, Times » qu'une bataille extrêmement vio.
lente se livre dans la région cle Lazare-

Un demi-million d'hommes y sont en¬
gagés.
Les Autrichiens font des efforts consi¬

dérables pour achever là leurs opérations
contre la Serbie.
Us ont maintenant réuni cinq corps

d'armée contre les Serbes.
Le correspondant en Serbie du « Mor¬

ning Post » télégraphie que la situation
en Serbie .est des plus favorables, qu'elle
ne laisse aucune pla-ce au -pessimisme.
L'armée serbe occupe une position très
forte ,et l'esprit des troupes est excellent.

UN DISCOURS
DE M. WILSON CHURCHILL

Londres, 28 novembre. — M. "Winston
Churchill, premier tard de l'Amirauté, a
prononcé hier, à la Chambre des Commu¬
nes, uq long discours dans lequel il a
exposé la siitualion de la flotte anglaise et
-l'a comparée à celle de la flotte allemande..

« La sitiûauop de notre marine, a-t-il dit,
est à tous tes points de vue -excellente.,
L'Angleterre possède deux fois plus do
sous-marins que l'Allemagne et si notre
-mfrïne .n'a pas remporté -plus de succès,
c'est p-a.rce qu'il lui a été impossible de
trouver une cible pour .ses attaques.

« Les contre-torpilleurs ont montré une
énorme supériorité.

» En août dernier, l'Allemagne possédait
25 croiseurs et l'Angleterre 36. -Le nombre
de croiseurs nouveaux dont s'est accru de¬
puis -n-otre marine est plus grand que le
n-omb-re de ceux qui ont été perdus par
.l'Allemagne- Par suite, notre position est
encore plus favorable q-u'a-u début de 1a
guerre.

» Il en est -de même en ce, qui concerne
les dread-noughts. D'ici à la fin^de l'année
-1915, qu-inze nouveaux cuirassés seront
p-rèts.

K L'Angleterre pourrait doneperdre ch-a*--
que mots u-n cuirassé pendant 12 .mois et
l'ennemi ne subir aucune porte, ta même
supériorité navale que nous avions, ai! dé¬
but subsisterait quand même. »
M. Churchill conclut en ces termes '.
« Nous n'avons donc aucune raison d'être

anxieux et alarmés et nous avons les (meil¬
leures raisons d'avoir une pleine confiance
dons la puissance de notre marinej qui
pourra remplir la tâdÏÏê qui -lui est impo-
feé'G • ))

Le parlement s'est ajourné au 7 février.

, Un correspondant de guerre améri-
{ \ cain a constaté que Guillaume II

n'avait plus de moustaches.
(Les journaux.)

Français, il faut que tu saches
Qu'il vient, l'empereur germain?
De se raser les moustaches,
En se prenant par la main ;
Par celte étrange nouvelle,
Ne sois pas estomaqué,
Car, au fond, elle révèle ■

Que le Kaiser est piqué^

'Jusqu'aujourd'hui ses bacchanlest
Sous son casque empanaché,
Lui donnèrent, provocantes, f
L'air d'un chat effarouché.
Il aura, lui qui palabre
A tout propos, l'œil hautain,
'Avec son visage glabre,
L'aiY d'un mauvais cabotin.

Pour son galbe, ah ! quelle tuile "
Il doit ressembler, ainsi,
A ces tètes que, dans l'huile,
On met avec du persil.
Il n'a plus son air bravache ■
Avec ce faciès nouveau ;
On disait : « Il a l'air vache I »

On va dire : « Il u l'air veau I »

A Londre, il est un musée,
Tenu par Joseph Tussaud,
Où sa moustache rasée
Doit être mise au plus tôt ;
Car on y montre la face
Des criminels massacreurs.
Elle y serait à sa place
Dans la chambre des horreurs.

Les bacchantes orgueilleuses
De ce Kaiser criminel,
Tout d'abord victorieuses,
Semblaient poignarder le ciel ;
Mais, après plusieurs défaites,
Ce fut un vrai changement,
Car ses moustaches surfaites
Pendaient lamentablement, j
Et voilà pourquoi je songe \
Qu'on aurait dû la boucler,
Car c'est encore un mensonge
Qu'il veut nous faire avaler.
De ce mangeur de choucroute,
Les moustaches, en effet, j
A la dernière déroute, -vjK
Ont d-û tomber tout à fait. m&*''

Eugène LEMERCIER.

La Réouverture
des Théâtres

HsSgr. —

HOTHE ENQUÊTE
m

A L'OPERA-COMIQUE — AU CHATELET
Il est fortement question è l'Opéra-

Comique de reprendre presque régulière¬
ment le cours des représentations et La
Fille du Régiment serait la première oeuvre
inscrite au répertoire.

M. Fon-tane, directeur du Châtelet, avait
songé à rouvrir son théâtre. L'obstination
de la Ville de Paris à exiger l'intégralité du
loyer depuis le commencement dos hostili¬
tés, l'empêcherait seule de réaliser son
projet.
-Nous espérons que nos édiles n'atten¬

dront pas .plus longtemps et accorderont à
M. Fontane 1-a réduction qu'il demande. Ou¬
tre que les Parisiens applaudiraient à la
réouverture du Chàtedet, le petit personnel
de ce théâtre, qui compte environ 500 per¬
sonnels, serait -tiré d'une gêne qui, là com¬
me ailleurs, se fait dou-loureu-semenit sentir.

*
* *

D'autre part, le Comité d© Cl)Comédie-
Française dont nous avons déffà entretenu
mo-s lecteurs, a fixé au 6 décembre, en -mati¬
née, la réouverture de ses portes. Horace et
Patrie se succéderont sur l'affiche.

UN JOLI GESTE
Nous recevons la lettre suivante que nous

insérons avec plaisir :
Monsieur le Rédacleur en Chef,

J'ai connu par votre journal la décision
prise par l'Association des Directeurs de
théâtres de ne pas effectuer de sitôt la réou¬
verture de leurs établissements.
Avec vous, je déplore cet état de choses

et cherche à y trouver remède dans la me¬
sure de mes moyens.
Voulez-vous faire connaître, par la voie Ue

■votre journeiï; que je serais heureuse d'en¬
gager dans ma troupe deux ou trois artis¬
tes de théâtre par semaine. J'ai déjà dans
mon programme d'ouverture Georges Car-
pentier, de l'Odéon, Vous vouez que j'ai
déjà commencé.
En terminant, je veux bous remercier de

l'heureuse campagne que vous avez menée
pour la réouverture des théâtres et vous
féliciter du résultat obtenu.
Recevez mes sincères salutations.

Carmen VILDEZ,
Directrice de « La Sirène rk

Nohs enregistrons avec plaisir la propo¬
sition die Mme Carmen Vildez, et nous sou¬
haitons .que son geste suscite des imita¬
teurs.

Marcel Sérano.

En 2» "page i Des nouvelles de nos. ar¬
tistes.
•

Du Tabac
pour

nos Soldats
CINQUIÈME ENVOI

SUR LE FRONT

njatiij est parti pour
tes trarjcljées du tabac
pour i.QQO bonjtrjes.

Par les soins du lieutenant Lasies, no¬
tre cinquième envoi est parti ce matin
pour la région du nord.
Cet envoi comprenait, à raison de dix

cigarettes par soldat, du tabac pour 4.006
combattants.
En voici le détail :

Paquets de 50 cent 64C
Paquets de 10 cigarettes 140C
Cigares 600
Cahiers de papier cigarettes 100C
Pipes 115
Bougies 260

Des bougies, S. V. P.
Nous avons remis ce matin les bougies

qui nous étaient parvenues à la suite d#
(notre appel. Rappelons que la bougie est, -
dans la tranchée, un objet de première
nécessité.

Dons reçus
au "Bonnet Rouge " •

i

126 bougies, 326 cahiers pa-pier (don da
(M. Marius) ; 10 paquets de 50 (don de M.
(Geismar) ; 4 paquets de 50, 4 tabatière»
garnies, 1 pipe (don du « Canon de Sébas-
topol ») ; 41 paquets de 50, 2 paquets da
cigarettes, 2 paquets de ninas, 16 cahier»
de papier (do-n de la maison Fèvre. ta¬
bacs, bd de Charomne) ; 4 blagues, 2 boî¬
tes de pastilles Viohy, 233 cahiers papier,
(don de la Société « Le Bol d'Air ») ; 11S
.paquets de 50, 185 cigares, 2271 cigarettes,
21 cornets de tabac, 113 cahiers papier
<don du <( Comité de Secours aux blessé»
militaires « de -Montreuil. Produit de la
cueillette faite par les débitants de ta
de Montreuil, Seine).

BOURTZEFF
Contrairement à ce que nous pen¬

sions, contrairement au bruit mis et
circulation (par qui ? et dans quel
but,?), notre ami et collaborateur
Bourtzeff n'est pas libre.
Le Times annonce, que toujours en

cellule, Bourtzeff va passer devant un
tribunal pour crime de lèse-majesté.
Nous pensons fermement que la jus¬

tice russe acquittera Bo-u-rtzeff. Sa con¬
damnation provoquerait dans toutes
les classes de la société et dans l'Eu¬
rope entière un mouvement d'indigna¬
tion que les amis de la R-usede ne lut
souhaitent pas.
Le geste de Bourtzeff allant se mettre

au servfcje de Ja patrie menacée est
assez beau pour qu'un gouvernement
ne se déshonore pas en frappant ce
grand cœur et ce bel esprit pour des
campagnes politiques d'avant la guerre.

M. A.

UNE PROTESTATION

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

i< L'Amicale des directeurs de -cafés-con¬
certs » nous fait tenir Ja protestation ci-
dessous. Cette protestation vient à l'appui
de notre filet d'hier soir par teq-uel nous
laissions entendre à MM. les grands direc¬
teurs des grands théâtres qu'ils auraient
pu s'abstenir d'une manifestation qui n'est
ni glorieuse ni généreuse.
Certains directeurs des théâtres de Paris

ayant fait passer ce matin une note intitu¬
lée « La réouverture des Théâtres est
ajournée », je viens, au nom de tous les
directeurs de théâtres et concerts de Paris,
protester contre cette assertion qui pourraii
porter atteinte à tous les établissements
dont les ouvertures ont lieu aujourd'hui ou
demain.
La réouverture des théâtres et concerts a

été demandée par la Fédération du Spec¬
tacle comprenant plus de 20.000 adhérents
et par La majorité des directeurs parisiens.
Tous les directeurs sans exception ont été
convoqués aux réunions qui uni eu lieu en
vue des démarches à faire auprès de M. le
ministre de Vlntérieuv et de M. le préfet
de police. Que certains directeurs aient
trouvé que, pour leurs intérêts, il était pré¬
férable que leurs établissements restent fer¬
més, c'est leur droit ; qu'ils n'aient pas
cru devoir assister à nos réunions, c'est en¬
core leur droit ; mais qu'ils ne se plaignent
pas de n'avoir pas été consultés ; s'ils ne
sont pas venus, c'est qu'ils ne l'ont pas
voulu. Cependant, puisqu'ils ont tenu à don¬
ner de la publicité à leurs délibérations mi¬
nimes (ils sont quinze au plus), le public a
besoin de savoir que la majorité des direc¬
teurs de Paris a sollicité la réouverture des
établissements, pour nourrir 20.000 artis¬
tes, qui ne pouvaient pas gagner leur vie,
et qui souffraient dans leur dignité d'aller
mendier des soupes dans les œuvres de se¬
cours des jardins de Paris et autres alors
qu'ils pouvaient gagner leur vie en travail¬
lant.
Ces directeurs sont de plus très heureux

'de laisser, dans la situation actuelle, la
meilleure partie de leurs recettes pour les
œuvres de Secours NationaL Ils sont recon¬
naissants à M. le ministre de l'Intérieur el
à M. le préfet de police, de leur permettre
de faire vivre toute la corporation des ar¬
tistes, tout en soulageant les autres mi¬
sères.

Pour l'Amicale des Directeurs 3»
Concerts et Music-Hall.

oscah DUFRENNE,
PrésideoL
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îlux Écoutes
fA moins d'une attaque, l'Allemand

icomme le Français préfère se hasarder
là sortir de sa tranchée la nuit. Il y a
quelques jours, nous raconte l'écrivain
Gaston !)■■., je surpris un « Hoche ».
perdu dans la nuit, portant un immen- rante dames et sœurs hospitalières,

'
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«c récipient qui devait contenir du café'
L'Allemani hésite, puis demande son
chemin. Alors, en allemand, je lui crie:
— Camarade, dépêche-toi de venir où

je suis, car les Français vont te faire
prisonnier.
L'Allemand arrive en courant dans la

tranchée où les Français se tiennent,
flous le faisons prisonnier lui et son
café. Tout en nous versant son excel¬
lent, breuvage, il pleurait, le pauvre
« Boche » ! Il croyait qu'une fois le
vafe bu, lui, il serait fusillé I

Il y a tout de même des gens qui ont
fies loisirs. Certains de ceux-là discu¬
taillant sur la façon d'accepter la musi¬
que d'liaendel, ont trouvé^ le joint né¬
cessaire. C'est bien simple : Haendel
ayant, eu le malheur de naître à Halle,
en Saxe, impossible d'entendre le
,« Messie » en tout repos de conscience.
'Mais si on écrit, son nom : IJendel,
comme le prononcent les Anglais, les
•oreilles peuvent, sans trahison, se plai¬
re aux fraîches harmonies du maître
de chapelle.
Heureusement que cela ne changera

Tpas sa musique !
Tout de même, comment diable pour¬

rait-on appeler Wagner., pour pouvoir,
de temps en temps ouïr le Prélude de
Lohengrin ?
Il est vrai que ces enragés nationa.-

listes musicaux n'en veulent qu'à Wa¬
gner. Cela se comprend : ils ont à ven¬
ger tant de soirées d'ennui où leur
'snobisme devait, paraître se délecter f

A Bruxelles, une femme montre le
pins admirable courage : c'est Mme
Henri -Carton de Wiart. En l'absence
de son mari, ministre de la justice, qui
est au Havre, elle n'a pas voulu quitter
le ministère. Elle y dirige elle-même
■certains services d'assistance. Encou¬
ragés par cette fermeté, les principaux
fonctionnaires sont restés à leur poste
et assurent un service rendu très dif¬
ficile par la présence et la surveillance
de l'autorité allemande.
Mme Carton de Wiart a fait placer,

'dans certains couloirs, des inscriptions
portant que Mn\f. les Allemands sont
priés de ne pas passer par là, et les
Allemands s'inclinent avec respect de¬
vant cette dignité et ce courage.

La Pavlova, la célèbre., dqiiséus-e rus¬
se, était en difficulté atfec un gentle¬
man anglais, auquel elle avait loué sa
maison d'Ilampstead (Zoy llouse), et
qui ne voulait plus la quitter.
Des propos peu amènes s'ensuivi¬

rent qui allèrent même jusqu'à s'enre¬
gistrer sur le papier, et, devant les tri¬
bunaux londoniens, la belle danseuse
se plaignait hier que le gentleman en
question l'ait comparée, dans une let¬
tre, moins qu'aimable, au kaiser lui-
même.

Le> juge reconnut qu'une telle compa¬
raison était des plus outrageantes, et
Tinsultcur ayant offert des excuses, ac¬
ceptéepar la ballerine, il le condamna
aux dépens.
. >—

OPINIONS

plias de quatre fois dans l'année. Aux. cris
d'alarme des journaux, le gouvernement
anglais et l'opinion s'émurent. »

« San Sidney Herbert pria miss Nightiin-
g-a'le de se mettre à la tête des services
■hospitaliers. Cette jeune fille., jolie, riche,
.avait voyagé sur le continent pour étudier
les meilleures organisations hospitalières,
et venait de créer'un hôpital modèle qu'elle
dirigeait elle-même. Elle partit avec oma-

catho-
liques et protestantes, qui venaient se con¬
sacrer, soius ses ordresi, aiux soins des ma¬
lades. De son côté, le premier ministre,
lord Palmerstom, donna l'ordre à lord Ra¬
glan d'obtempérer, ainsi qu.e le chef diu
commissariat, à toutes les demandes de
miiss Nightingale au à celles des méde¬
cins. »

» Le résultat obtenu par les Anglais fut
immense : la mortalité de l'armée anglaise
de Crimée tomba à un Chiffre inférieur à
celui de la garnison de Londres, et diama
îles six dernier,s mois les pertes se réduisi¬
rent à 2 pour 100 de l'effectif, tandis que,
dans l'armée française, elles s'élevaient à
22 pour 100, soit près du. quart de l'effec¬
tif... »

(Le Maréchal Canrobert, pair Germain
Bapst, tome III, pages 133 à 139.)

Traditionnel à outrance, le peuple britan¬
nique prend son parti, quand iil le faut, de
l'ianprovisaHon. En France, unie miss Nigh¬
tingale eût éfé écondiuite, avec ou sans
égards^ mais d'une façon irrévocable. Les
Anglais, détestant la paperasse, ont ce
grand mérite de faire volontiers confiance
à l'intelligence qui se double d'une volon¬
té. Miss Nightingale ajoutait à ce rare as¬
semblage l'enthousiasme qui le met en œu¬
vre. Puissamment secondée par lord Pal-
merston lui-même, qui avait envoyé l'or¬
dre à lord Raglan de donner tout son con¬
cours à rimprovisatrice, elle réussit au
delà de toute espérance, et le succès du,
nouveau service sanitaire fut une victoire
do la liberté.

SUR LA
Nouvelles de la matinée

Des Nouvelles
de vos Artistes

(Suite)
Serjius est dans un régiment d'infanterie

à Tout.
Boucot (qui débute ce soir au « Concert

Mayol »), Geo Lolé et Caricl viennent do
passer devant le conseil de revision et ont
été reconnus bons pour le service armé.
Bussy, l'ancien régisseur de la Scala, est

ambulancier au 20e corps.
Scnqa est ambulancier.
On noué demande ce qu'il est advenu de

Maguenat, le baryton de l'Opêra-Comique
iefc de la Gaîté-Lynque. Sans, pouvoir préci¬
ser, nous pouvons dire qu'aucune nouvelle
fâcheuse n'est parvenue à son sujet.
Robert Berlin, le transformiste, est sous-

officier dans le génie. De son côté, Mme
Be.rtin, qui séjourne à Toulon, se consacre
à de bonnes œuvres et a déjà recueilli sous
son toit trois jeunes orphelins belges.
Moujol est, pour quelques jours, die pas¬

sage à Paris. Bientôt, il regagne,na la Côte
d'Azur et reprendra sa tournée de concert
dans les hôpitaux militaires avec Jean
Aicard.

(.*1 suivre-)
M. S.

Déclaration allemande
Un député au Reichstag reconnaît que les

« chances de victoire » de l'Allemagne sont
tfèstaîïïles. H souhaite la paix.

« Mon opinion est que, malgré les chan¬
ces que nous pouvons avoir, nous devons
essayer de faire une paix"acceptable aussi¬
tôt que possible et avant que notre situa¬
tion soit telle que nous ne - puissions plus
avoir la moindre afftaence sur ces condi¬
tions. Bien que nombre de citoyens alle¬
mands clairvoyants soient de mon opinion,
ce n'est pas, j'ai le regret de le dire, celle
du pai'ti aiu pouvoir LE KAISER A DIT
QUE SI L'ALLEMAGNE ETAIT VAINCUE
ET SI ELLE NE POUVAIT PAS CONTI¬
NUER A ETRE UN ETAT MILITAIRE
COMME JUSQU'A PRESENT, LUI ET SES
FILS CHERCHERAIENT LA MOiRT SUR
'LE CHAMP DE BATAILLE ».

FRANCE

Sur le champ de bataille
Le duc de Saxe-Cobourg-Gotha l'a échap¬

pé belle en France, Un obus éclata dans son
voisinage .immédiat, et suivant un message
de Cobourg. l'explosion tua le commandant
d'un régiment teuton nommé von Berg, qui
se trouvait aux côtés du duc. Le même obus
blessa deux officiers.

Les armées allemandes qui avaient en-
"vahi le nord de la Pologne sont dans une
situation désespérée et paraissent n'avoir
aucuin espoir d'échapper à une écrasante
défaite.
Le critique militaire de la « Gazette de

la Bourse » écrit :

« La moitié de l'armée allemande opé¬
rant entre la Vistule et la Wartha est en¬
traînée dans une immense catastrophe.

Naturalisations
Pelrograd, 27 novembre. — Cinquante

mille prisonniers autrichiens slaves, in¬
ternés à Kieff, ont demandé aux autori¬
tés d'échanger leurs uniformes autrichiens
contre des uniformes russes et d'être en¬
voyés sur le front.

TURQUIE
Turcs en fuite

BELGIQUE
Civil fusillé

Le correspondant dlu Telegrauf, à l'Ecluse
annonce qu'un civil a été fusillé par les Al¬
lemands à Staten, entre Roulera et Dix-
mude. On l'accusait d'être franc-tireur.
Un soldat allemand a informé le même

correspondant qu'il .avait vu les corps de
30 civils fusillés à Staten.

RUSSIE
Sur toute la ligne

Londres, 27 novembre. — On télégraphie
de Petrograd que les Allemands sont en
retraite sur toute la ligne.
En de nombreux endroits leur fuite s'ef¬

fectue en désordre. Ils abandonnent de
•l'artillerie lourde et de l'artillerie légère,
ainsi que des 'convois.

Pétragrad (communiqué de l'état-major
de l'armée du Caucase). — Dans la di-rec
tion d'Erzeroum la poursuite de l'ennemi
battu et en fuite est terminée.
Ces jour» derniers, une série d'engage¬

ments a eu lieu au sud de la vallée d'A-
laschkert, où nous avons dispersé des for¬
ces kurdes considérables, qu'avaient ren¬
forcées, cette fois, des troupes régulières.
Sur les autres points on ne signale au¬

cun changement important.

ALLEMAGNE

A Berlin, le peuple gronde
Une information, digne de foi, reçue ici,

dit que, chaque matin, la police arrache,
dans les, principales rues de Berlin, des
appels au peuple pour que la paix soit
(conclue avant que le désastre qui menace
l'empire soit définitif.
Dans ces appels, le baiser,. le kronprâiz,

l'état-major sont violemment attaqués. La
police est isiur les dents pour en découvrir
les auteurs.

Le silence
Les correspondants allemands autorisés à

suivre les opérations n'ont, pas encore com¬
menté les derniers événements, la censure
le leur ayant interdit. C'est l'aveu de la
défaite, confirmé officiellement, quoique in¬
directement.

CONTRE LE FROID

TOUS LES SPORTS

Dans l'Homme Enchaîné, il/. Georges Cle¬
menceau conte l'intéressante histoire sui¬
vante, qui pourrait être très éducative...

Je me permets de soumettre à mes lec¬
teur,s-, nu •parlement, puisqu'il existe en¬
core, cl même au gouvernement do notre
divine censure,les passages suivants du re-
ïnarqiuable ouvrage de M. Germain Bapst,
intitulé : le Maréchal Canrobert.

« L'armée anglaise, lors de son arrivée
fen Crimée, n'avait pas d'organisation sani-
iaire- La mortalité y fut effrayante. Elle
S'éleva à 39 pour 1(X) par mois, soit -115
jjDKxir 100 par an. La totalité eût péri donc,

LES MATCHES DE DEMAIN
Footbai [-Association

Sporting (1) contre Olympique Français. (1).
IJ. S. A. de Clichy (1) contre Club Français (2).
G. A. S. Générale (3) contre A. S. Française (.3).
A. S. F. (2) contre Raincy Sports (2).
Union Athlétique du XX (21 contre Etoile Spor¬

tive de Saint-Maur (2).
C. A. S. Générale (4) contre Stade Français (4).
A. S. Française (1) contre Raincy Sports (1).
Stade Français (1) contre Club Français. (1).
A. L. et U. S. Gagny (1) contre J. Sportive

Clodoaldienne (1).
Football-Rugby

Stade Français (1) contre A. S. de la Seine (1).
Racing Club de France (1) contre A. S. des

P. T. T. (1).
Paris Université Club (1) Contre Sporting (1).
Sporting (1) contre P. V. C. (1) pour la Goupe.

Cross Country
Racing Club de France. — Rendez-vous pour

les coureurs à pied du C. A. S. G. demain matin
à neuf heures, chez Gabillon, 1, rue d'Orléans,
à Saint-Cloud.
Association Sportive Française. — Rendez-vous

demain matin à 9 h. 30, chez Dumas, boulevard
du Palais, à Saint-Cloud.
Entraînement sur 7 kilomètres.
Cercle Pédestre de Montrouge. — Les coureurs

du C. P. M., participant à l'épreuve de l'Union
demain matin, à Saint-Cloud, sont priés d'être
présents à S h. 30, maison Texier, où une salle
spéciale est retenue. Sont principalement convo¬
qués tous les coureurs qui ont participé à I". pre¬
mière épreuve.

A. Bontemps.

Les gilets en papier « Imperator-Oléid » à 4
francs 50 de la maison Roold, 50, avenue.die la
Grande-Armée, sont Les plus imperméables au
froid et à l'eau, et les plus solides.
Pour les œuvres de bienfaisance une réduction

est consentie en se recommandant au Bonnet
Rouge.

Groupes et Syndicats
Parti socialiste

| U® section — A 8 h. 30, rue de Charonne, 05.
I 12e, Bel-Air. — A 8 heures, 20, rue du Ren¬
dez-vous — Œuvre de solidarité,

: 16e section. — A 9 heures, Maison Commune.
1 19e, Combat. — A 7 h. 30, chez Magautier,
152, rue des Alouettes

20e, Charonne. - A 8 h., rue de la Réunion,
12. — Causerie om Thominet.
Alfortvillc. — A 8 h. 30, 41 bis, rue Louis-

Blanc. — Communication.
Arcvcii-Cachan. — A 8 h. 30, salle P. L.
Asnières. — A 8 ih. 30, Maison des Syndiqués,

;il. rue du Tir. — Remplacement du secrétaire ;
nouvelles des amis,
Chatou. — A 8 h. 30, Mairie. — Situation du

groupe.
Clomart. — A 9 heures, à la Coopérative, rue

de Châtiiion.
Joinviile. — A 8 h. 30, 12, avenue Raid.

REUNIONS DU DIMANCHE

Comité d'entente des Jeunesses. — Tous les
membres des jeunesses socialistes sont conviés
à la conférence dj citoyen Daniel Rcnoult, à
2 h 30, 49, rue de Bretagne.

Syndicats
Fédération des Métaux, -n Ouvriers chau¬

dronniers chômeurs sont priés de l'aire parvenir
leur nom et adresse au siège de la Fédération
des Métaux, 33, rue de fa Grange-aux-Belles.
Comité intersyndical d'Asnières. — A 8 11..

U, rue du Tir. Les militants des soupes sont
conviés.

-REUNIONS DU DIMANCHE
Union dc< Syndicats du Nord. — Lès tra¬

vailleurs organisés d» <tor-irtement du Nord,
évacués à Paris; s'ont"prés de se trouver à
3 heures, salie de la coopérative l'Egalitaire,
17, rue de Sambre-et-Meuse. — Examen de la
situation dépaiteirentale' au point de vue éCQr
nomique ; travail et secours.

Bourse du Travail. — Commission .adminis¬
trative, à 9 heures — Le rapport annuel.
Sellerie. — Assemblée générale, à 9 heures,

salle Audry, G, boulevard Magenta.
Maçonnerie-Pierre. — Assemblée générale, à

9 heures, 33, rue de la Grange-aux-Belles.
— Démolisseurs et bardeurs travaillant sont

invités à payet leurs cotisations.
Menuisiers. —- Syndiqués où non, à 9 h.,

Bourse du Travail, 3e' étage, bureau 29.
— Les ouvriers de la maison Lucas sont spé¬

cialement invités.
Miroitiers et tailleurs de glaces. — Verse¬

ments aux chômeurs, de 9 à 11 heures, Bourse
du Travail, 3® étage, bureau 17. En semaine,
les lundi,, mercredi et vendredi, de 5 il 6 h. 30.
Professeurs et instituteurs libres laïques. —

A 9 h., salle des commissions, 2» étage, Bourse
du Travail.
— Institutrice demande emploi,.
Teurnetrrs en optique. — A 9 h. 30, bas-côté

droit, Bourse du Travail. — Rapports ; li re¬
prise du travail, etc.
Terrassiers — Conseil, à 9 heures, salie des

; Commissions, 4e étage.
Timbre en caoutchouc. — Assemblée gêné-

rate, à 9 heures, Bourse du Travail.
Courievoie. — De 10 h. à midi, salle Mijrule.
Malakoff. — A 2 h., au siège.
Comité de. vigilance du canton de Nagent. —

Réunion plériièrc. à 15 heures, à la Coopérative,
'

33, boulevard dé la Liberté. — Causerie par
Martinet Caillot et Martellet.

— Commission, à 14 h. 30 et soir à 9 h.
6° de Sceaux. — A 10 h. 7, rue de la Mairie,

à Vanves
Saint-Maurice. — A 2 h., salle Durupt, 254,

Grande-Rue —Compte rendu fédérai.
Divers

Hautes études sociales. — A 5 h. 30, ce soir.
— Le Socialisme et la guerre, par M. Çachin.

La solidarité à Sa portée de tous
Dans ici Métropolitains de Paris. — Réunis

au bureau de leur syndicat, nos camarades du
Métro et du Nord-Sud ont pris une, décision si
[Conforme avec ïes"nécessités du moment, qu'il
nous a paru de toute 'utilité de la porter à la
connaissance du personnel de ces deux compa¬
gnies.
Répondant tout d'abord, à la circulaire de

l'Union des syndicats, ils l'ont approuvée et en¬
gagent 1er, non mobilisés à verser leurs cotisa¬
tions arriérées.
Buis abordant le problème d'humanité et de

défense nationale, ils ont, dans un unanime élan
de solidarité, envisagé les moyens propres à se¬
courir ceux qui combattent.
Faisant alors trêve de divergences de vues,

c'est à tout le personnel sans exception qu'ils
s'adressent ; mais surtout des temporaires qu'ils
appellent l'attention.
Et ils espèrent obtenir le geste nécessaire à

nos soldats en leur faisant, très amicalement,
remarquer que si eux sont à l'abri des engins de
mort et peuvent se garantir contre les rigueurs
de l'hiver, il n'en est point ainsi de ceux qu'ils
ont remplacé au travail.
Or, c'est pour le développement de cette œu¬

vre que des listes de souscriptions avec reçus à
souche sont ouvertes au bureau du syndicat.
Les sommes ainsi encaissées seront versées au

Comité d'action et par la 'Commission de con¬
trôle.

»♦«-<

POSTE RESTANTE
vvv Le romancier Henri Baichelin, bles¬

sé légèrement au genou, est en traitement
à l'hôpital militaire de la place Edg>abd-
Quinet, à Lyon.
«w Des deux frères Léon, et Maurice

Bonneff, l'un, l'aîné, se bat dans l'Est ;
l'autre, également au front, inquiète de¬
puis deux mois ses amis par son silence.
«v Edmond Pilon, l'auteur des Portraits

de sentiment, est à Mamers (Sarthe), de¬
puis les premiers jours de la mobilisa¬
tion'.

vw Le fils aîné d'Oscar Wilde se bat
comme officier anglais en France. Son frè¬
re, avocat à Londres, a repris aussi son
poste d'officier dans l'armée et viendra
rejoindre son frère sous peu.
» Noël Trouvé, le directeur du « Ré¬

veil de l'Oise » a été tué, dans la Meuse.
<
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Gageons qu'à sa médaille militaire,
le général préférera le sourire ému
d'une mère à qui il rendra son fils.

Fanny Clar.

Aprè9 avoir été o o 0 0 o
le plus vivant et le plus divers
des hebdomadaires o o o

"Les Hommes du Jour"
ooo va devenir sous peu
la publication la plus complète
ooo pour le plus bas prix

Les Grandes Misères
— Nous avons remis à Mmes B. C. R.

et M. P. des vêtements, chaussures et par¬
dessus.

— Les poêles offerts par M. Lemoine
et Mlle Clauss ont été donnés à Mmes B.
et L.

— A3 soldats partant sur le front chan¬
dails, chaussettes et plastrons offerts par
les élèves de l'Ecole Jules-Ferry, de Ba-
ignodet.
— Nous <avons reçu de Mlle Lenain, une

robe de fillette.
— De Mlle Clauss, table, poêle et chaise.

Quelques Renseignements
(DISTRIBUTION DE VETEMENTS

AUX ENFANTS

Le Comité des Soupes populaires du Quartier
ClinTuRCOU'rt, et les Dames patronesses distn-
buereuit des vêtements chauds, aux enfants de
Cos mobilisés, demain dimanche, à 2 heures et
jaerme, au siège social, 23, ,rue Lamarck.

POUR LES VEUVES ET ORPHELINS
DES MILITAIRES DECEDES

boi a. aux, 28 novembre. — Trois, décrets por¬
tant règlement sur la solde ont prévu les coiw
dil.ioîlî dans lesquelles peuvent être allouées
et ultérieurement régularisées les avances men¬
suelles aux veuves et orphelins délégatajres des
'militaires décédés, après la cessation de la délé¬
gation et jusqu'à la délivrance du titre de pen¬
sion ou de secours annuel.
M. MlUerand a fait signer un décret étendant

le bénéfice de ces dispositions aux veuves et
Orphelins qui, pour un motif quelconque^ ne
sont pas titulaires de délégations, ainsi qu aux
iVèuvos fct orphelins dos militaires n'ayant pas
la faculté de déléguer, mais dont le décès çon-
4ère à ta veuve et aux orphelins des droits à
la pension ou au secours annuel.
'IV l'« côtes 70 fr. Supér. 80 fr. la pièoe feo

échant. Vignes Vigneron, 52 Fg Montmartre.
A L UNION DU COMMERCE

Nous apprenons que le Comité de l'Union du
Commerce, 7, rue Bourg-L'Abbé, doit, dans sa
prochaine séance, délibérer sur la proposition
d'un de ses membres, proposition tendant à
allouer à nos blessés et aux réfugiés une somme
de 20.000 francs à prélever sur le compte fonds
de réserve, lequel dépassé un million.
Le 'bon exemple fut d'ailleurs donné par une

très i Andes t; société de province, la Mutualité
"

Scolaire, et Familiale de Bayonne, dont le pré¬
sident fit voter un secours de 500 francs, somme
relativement .importante pour une société à
l'effectif très réduit
Mais ce n'est pas seulement le chiffre qu'il

importe de considérer, et après avoir crié :
« Bravo Paris 1 » on a plaisir à crier ; « Bravé
iBayonne 1 »

OU DEMANDE POUR LA REPRISE
DU TRAVAIL

ET DES AFFAIRES
^employés d'admSnistr., de commerce, ouvriers
■etc. lire tous ces emplois vacants dans « l'Echo
dti Travail », qui parait tous les mardis et ven¬
dredis. En vente dans les kiosques, 10 cent, le
numéro.
Abonnement réduit pendant la guerre, 2 fr. 50

pour trois mois, souscrit contre bon-poste à
" l'Echo du Travail », 9, rue Pillet-Will, Paris.
Téléphone : 04-91, - "TT"

DANS LES P. T. T.
l*> Conseil d'administration de TA. C>. des

Agents des P. T. T., oonsidérant :
Que le service téléphonique esl très réduit ;
Que le service télégraphique pourrait être

largement simplifié par ta suppression de rvm-
Ereuses communications officielles abusives et
transmises à des heures anormales ;
Que pendant la durée de la guerre l'organisa¬

tion du service postal « comme en temps de
poix » n'est pas .indispensable à la reprise des
affaires : que, de ".plus, l'organisation du temps
de paix n'est pas possible dans les conditions
où loncliohm aujourd'hui le service des che¬
mins de fèr ; qu'un service postal tri-s simplifié
quant à la nature des opérations (suspension
pendant la durée de la guerre de toutes opéra¬
tions accessoires, emploi d'un mode unique de
transmission de l'argent, etc.) et visant à la
régularité plus qu'à l'extrême rapidité quant à
l'acheminement des correspondances entre ci¬
vils. doit 'seul être envisagé ;
Considérant, d'autre part, que les services

civils ne doivent retenir que le minimum indis¬
pensable d'hommes valides ; que la place des
postiers" en état de servir à l'armée n'est pas
dans les bureaux ; qu'il est possible l'assurer
un servie* réduit mais régulier, à kl yoste
comme au télégraphe, en utilisant seulement
les hommes âgés ou inaptes au service armé,
les dames employées et, au besoin, un personnel
féimnin auxiliaire,

Euièi le vœu :

1® Qu'une organisation exceptionnellement
réduite des services postaux, télégraphiques et
téléphoniques, donnant satisfaction aux besoins
essentiels du publie permette de n'affecter aux
communications entre « civilh » que le mini¬
mum d'unités mcbflisablès ;

2® Que notamment la formalité de la recom¬
mandation, tout au moins en oe qui conoern«
les objets destinés aux militaires, soit suppri¬
mée, parce qu'elle n'offre aux expéditeurs que
des garanties illusoires d'exacte remise, qu'elle
complique excessivement la distribution sur le
front et immobilise un personnel nombreux :

_ 3' Que tous les employés des iP. T. T. mobi¬
lisés soient mis à la disposition de l'armée
comme combattants,' déduction faite des élé¬
ments indispensable* au'X services militaires
postaux dont l'insuffisance est manifeste.,
COMITE DE VIGILANCE

DU CANTON OE NOCENT
Le Comité de Vigilance constitué; dfts le, début,

de la guerre, par les. militants socialistes dé'
Nogent-le-Pérreux, Champigny, Bry-sur.Marne n.,
fait preuvet depuis sa' création d© la plus grande
activité.
Avec le concours du citoyen Martellet, con¬

seiller d'arrondissement, il s'est spécialement at¬
taché à l'étude des questions qui intéressent à

■ l'heure actuelle toute la classe ouvrière : se-
j cours de chômage, fourniture de charbon, créa¬
tion d'un atelier cantonal, etc...

■ Une commission spéciale s'est mise en rapport
avec les municipalités et à la suite de démarches

! et de délégations, a réussi à sauvegarder les
droits des familles de nos camarades mobilisés.
Le Comité est en rapport constant avec les

. militants partis au feu, et dernièrement leur
adressait à tous une lettre détaillée pour les-
tenir au courant de ce qui se faisait pendant
leur absence ; les cartes de remerciements et
d'encouragements reçus depuis par le Comité
sont une indication pour nous engager à persé¬
vérer.
Le Comité de Vigilance convoque deux fois par

mois en réunion plénière les femmes de nos
amis, et dans une causerie amicale rend compte
des efforts faits et des résultats obtenus.
Une caisse de solidarité a été créée ; elle est

alimentée chaque semaine par les versements fa¬
cultatifs effectués par les camarades qui conti¬
nuent de travailler, les fonds ainsi" recueillis ser¬
viront bientôt à faire une distribution discrète
de vêtements et chaussures aux enfants les plus
nécessiteux.
Nos amis veulent faire mieux encore, ils se

•proposent, à l'occasion de NoCl, de faire à tous
les enfants de nos camarades, fine distribution
d3 jouets et friandises, ils espèrent ainsi atténuer
chez les petits l'amertume et la déception que
cause oe jour-là l'absence du père.
Tou.s les militants du canton de Nogent auront

à cœur de seconder d'une manière suivie le Co¬
mité de Vigilance.

Le secrétaire : E. Christiani.

La prochaine réunion plénière aura lieu le di¬
manche 29 novembre, à 15 heures, 33, boulevard
de la Liberté, au Perreux. Causerie par Martinet
et Gàillot, conseillers municipaux de Champigny,
et Martellet, conseiller d'arrondissement.
La. réunion de la commission qui devait se

faire le matin, est remise à 2 h. 30, avant la
réunion plénière.

APPEL AUX PATRONS

Los maisons ayant besoin d'ouvriers et d'em¬
ployés de toutes corporations, hommes ou fem¬
mes, sont priées de s'adresser à la Ligue Na¬
tionale de secours aux victimes de l'invasion
pour les réfugiés du Pas-de-Calais, de la Somme,
de l'Oise et de l'Aisne. Siège social : 22, rue do
là Chapelle. (Téléphone : Nord 25-*i.) Elle peut
leur procurer un personnel de choix parmi les
Émigrés de la région du Nord.
— —

UN TINNIUEilSTlIKE

Le Conseil municipal a fixé au dimanche
(> décembre la cérémonie de l'anniversaire
des Batailles de Chajmpigny. Le rcriffez-
vous aura "lieu place du Marché, 1
heure et demie, le départ aura lieu à 2 heu¬
res exactement.
Le cortège se rendra exactement au mo-

1 miment principal, puis à celui des Mobiles
'de là Côte-d'Or. Des délégations iront en-
I suite au cimetière sur tes tombes de nos

.glorieux soldats de 1914, morts pour la Pa-
j trie.
Les Soeiétés sont invitées à envoyer

leurs adhésions à la mairie de Champigny,
avant le 1er décembre.

Le Maire par intérim :
A. Maitrot.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois,

tous les avis pour se retrouver, en un mot,
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions
de prendre un centime à ceux de nos con¬
citoyens que la guerre a plongé dans la
misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DÉSIRERAIT prendre une réfugiée belge de18 à 20 ans, ou française honnête. Mme Pre-
vel, 26, rue Saint-Placide, près du Boa Marché.

ON DEMANDE pour lingerie et layette entrepre¬neur pouvant produire de suite. S'adresser le
matin, maison A. Moch, 2, rue du Bourg-l'Abbé.

DEMANDES D'EMPLOIS

Il NE DAME recommandée par lè Bonnet Rouge,
L ayant tenu des gérances et privée d'emploi
depuis la guerre, dem. à tenir une caisse ou
une gérance dans n'importe quel genre de com¬
merce de détail. Références de premier ordre.
Ecr. Mme Marseille, 5, rue Saint-Marc, Paris.

PLUMASSIERE, sans travail depuis l>a guerre,connaissant très bien toutes réparations et
teinture, ferait travaux chez elle pour particu¬
lières, à prix modérés. S'ad. : Mme Migaau,
10, rue de Chevalier--de-la-Barre.

CHEF D'ORCHESTRE non mobilisé, excef. mu¬sicien,, premier flûtiste,' ayant déjà dirigé orch.
café-concert, music-hall, cirque ou symphoniquij,
dem. emploi même minime. Excel, réfër. Ec. J.
Ml, 5, au' « Bonhet Rouge ».

|] NE INSTITUTRICE très au courant de Tensei-D gnement; demande emploi dans une institu¬
tion libre laïque Ecrire au « Syndicat des Ins¬

tituteurs libres ». Bmfse- du Trjfvail, 3, rue du
Château-d'Eau. Paris, bureau 27, 3® étage.

BAME professeur d'anglais, donnerait leçons à■ prix très réduits (0 fr. 50 l'heure). S'àdr. 5
Mmh Su tel, 159, rue Marcadefc tous les jours,
même le dimanche de 10 heures à midi.

RONNE COUTURIERE,, costume tailleur, man¬teaux, flou, transformation. Prix modérés.
Valentine, 33, rue Lepic prolongée.

FEMME DE CHAMBRE dem. emploi. Accepte¬rait aussi plaee.de bonne à- t-t faire. Ecr. Mlle
Marie Fournier, 6, rue de Lappe, Parte (IIeL

JEUNE HOMME 1S ans, métreur en maçonne¬rie, écrivant et calculant i*te, demande place
dans son métier ou emploi quelconque. Sauvitq,
L rue Fraction, Bagnolet.
fi UISINIERE, 45 ans, capable diriger intérieur,
Il soignerait personne âgée ou souffrante. Ecr.
Louise , 11, rue Pi galle. '

DEMOISELLE professeur de solfège, violon,donnerait, en raison de la guerre, leçons à
prix très réduits. S'adresser à Mlle Loyal, 13,
rue du Rhin (19®), tous les jours, même le di¬
manche, de 10 à 12 heures.

P AME ayant machine à coudre, cherche à fairechez elle travaux-de couture. Mme Adler, 52,
rite des Bati'gnoiles.

DIVERS

B ELLE VCLIERE à compartiment avec 10 oi¬seaux à vendre pour 15 francs. Ecr. Mme Bel-
lorget, 3, rue Germain-Pilon (18e).

OCCASION POUR IMPRIMEUR. Céderais pour30 fr. trois casses 50x45, fonte neuve Mayêur
corps (>. 9 et caractère machine à écrire. Ecrire :
Pierrord, 20, rue .Audenet, Pïerrefitte (Seine).

POURQUOI

BANANIA
est=it aussi populaire ?

PARCE QUE :

BANANIA qst le réconfort et le soutien
•de nos soldats dans les tranchées. ;

PARCE QUE :

BANANIA est l'auxiliaire des mères de
famille pour l'alimentation des petits et
des grands ;

PARCE QUE :

BANANIA est une véritable gourman¬
dise pour les enfants et -un reconstituant
sans pareil ;

PARCE QUE :

BANANIA est non seulement un petit
déjeuner exquis, mais il permet encore
id© faire des crèmes et entremets délicieux,
sans qu'il soit'besoin d'aj-outer, ni œufs, ni
sucre.

BANANIA, de préparation instantanée,
test en vente dans toutes les bonnes mai-
Bons d'alimerrtati.on : OlMa, Simon, Rute-
ler, (Pertuiset, Juiffiin, .Miasecm, etc.
La boîte préparée et sucrée p-our" 20 dé¬

jeuners : 1 fr. 40.
La* double boîte : 2 fr. 50.
Aidm., 48, rue de la VictoLret_P_aris. Té¬

léphone Cent, 03-21.

Lettres et Arts
La mort de Charles Péguy remet en k

mière son nom et toute son œuvre.
Un de nos amis nous signale l'étrange

.ressemblance qu'il y a entre le Mystère de
la Charité de Jeanne d'Arc, de XIharies Pé¬
guy, et -une Jeanne d'Arc, « drame en trois
pièces » qui a paru en 1897, signée dé
(Marcel et Pierre Baudouin.

Cette -ressemblance n'étonnera plus no-
tre ami, lorsqu'il saura que Marcel et
Pierre Baudouin est le pseudonyme sous
lequel 'Charles Péguy publia, au sortir da
l'Ecole Normale, une première version d«
son « Mystère de la Charité ».

iL,e volume est devienu à peu près intron»
Table, de même que « -Marcel », un projet
de rite harmonieuse, élaboré par Péguy;
encore, sous -le masque de Pierre Bau¬
douin et achevé d'imprimer en juin 1898.
Que les bibliophiles en prennent nota

CONCERTS TOUCHE

25, boulevard de Strasbourg
Voici le programme de la matinée de demain

dimanche 29 novembre :
Première partie — Le Régiment de Sombre-

et-Meuse (Turlet) ; Airs nationaux des Alliés !
Aubade du Conte d'Avril (Widor) ; Phaéton,
(poème symphonique) (Saint-Saëns) ; Arlequin
(Lato) ; Impressions d'Italie (Charpentier) ; Séré¬
nade. — A la Fontaine — A Mules — Sarlej
Cimes (Napoli).
Deuxième Partie. — Elégie (violoncelle M. F.

Touche) (Faahë) ; Capriceio Espagnol /Korsa-
Icoff) ; Psgvlié et Eros (C. Franck) Au Village
(Mouquelf.

LES PLANCHES
CONCERT CARMEN VILDEZ

C'est donc ce soir, sameai, que dans lu
coquette salle de La Sirène, 167, rue Mont¬
martre, Mme Carmen Vildez recommence
à offrir aux Parisiens, sevrés depuis si
longtemps de la moindre distraction, un
spectacle de bon goût et de joie saine. Par¬
mi les aimables artistes qui participeront
à celte réouverture citons le bon chan¬
sonnier Victor Tomrtal, ViUepré, G. car.
■rentier du théâtre Antoine, Edtn.ee Destréef
Fernandez, Noriu, etc., etc., la directrice
entérite de tous ces excellents artistes, la
gracieuse et exquise chanteuse qu'est Mme
Carmen Vildez. Il sera bon de retenir ses,

places à l'avance. Téléph. Gutemberg 66-07.,
CONGERT MAYOL

Im réouverture en aura lieu aujourd'hui,
samedi, à 8 /i.:30 avec une troupe qui com¬
prend 30 artistes. Toutes les étoiles de Pa¬
ris, Bcmcol le comique populaire, Mansuclle,
Ferreal, Villé-Dora, Nine Pinson, etc., etc.
Demain, dimanche, première matinée à 3
heures 30- Soirée à 8 h. 30 précises, le plut
beau spectacle de Paris. Fauteuils à 1 fn
50 et 1 fr.
AU THEATRE-MUSIC-HALL

DU MOULIN-ROUC»
La réouverture de cet établissement en

music-hall est fixé à ce soir, samedi, 8 h. 30,
Un programme des plus attrayants et les

vedettes Sinoël, Lucette Darbelle, Olga,
Daunal, Ronsard, Marche, etc., la troupe
des Tipperary girls, les excellents clouim
Dario et Cerratto, et d'autres numéros d'ut
traction.
Prix des places : 1 fr., 2 fr-, 3 fr.
Changement de programme tous les vcw

dredis. Matinées jeudis et dimanches, à i
heures et demie- Location de midi et demi
à 8 heures soir.

LE THEATRE ALBERT 1®'
Salle Villiers, 64, rue du Rocher, ouvré

seJ portes ce soir, à 8 h. 15, avec un yro
gramme des plus éclectiques, dont la ueleV
le est Irène Bordoni. Demain dimanche,
matinée à 2 h. 45 (Fauvette, Colus).

CINEMA ROCHECHQUART
Le Cinéma Populaire de la rue Roche-

chouart nous donnera cette semaine une
série de films artistiques de la maison
Gaumont .- Message de l'Empereur, épisode
si joli du Premier Empire:
Léonce XEst-il amusera, les plus morosef

par ses situations inattendues. Le « Pallié
Journal » et les célèbres actualités de la
guerre au'jour le jour, compléteront ave,S
de très jolies vues de la maison Pathé, c»
si joli programme.
Par suite de l'application de la nouvell»

ordonnance obligeant les cinémas à versen
un nouveau pourcentage à l'Assistance Pu¬
blique, au Secours National et à différen¬
tes œuvres de charité, la Direction rétablit
l'ancien tarif ,soit 1 fr., aux premières ;
Ô fr. 7o aux secondes ; 0 fr. 50 aux troisiè¬
mes-

4 M SOLDATS E^A°KOLA ^CARtJif ''
croquettes d'extraits de (Kola-Viandedait-CfWS»
Permettent do vivre si ravitaillement, manque
1 fr. 75 la boîte. Guérin, 69, av. Maine, Paris,
et toutes pharmacies.

L£ SPECTACLE
LES MiUSIC HALLS

A 1914. — Concert Attractions. (ex-Ameriean Bto
graph), 19, r. Le Peletier. T. Les jours, à 3 h.31
et 8 ii., spect. de fam. Eut. 1 fr. Milit. et eut
demi-piaoe". Conval. et réfugiés reçus gratuit

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène),167,r-:t
Montmartre. — T.' les soirs à <S- h. 30,' le boj
chansonnier Victor Tourtal, Yiilopré, G. Cm-
pentier, Edmée Destrée, etc.... et. Carmen ViWeS

CONCERT MAYOL, 10, rue de- l'Echiquier. — T
les soirs., à 8 h. 30, Boucot, Mansuelle, Fe»i-ô)t
Nine Pinson, et 36 artistes. Toutes les étoiles
de Paris. Mat. jeudis et dimanches à 2 h. 30.

MOULIN-ROUGE. — Tous les soirs à S h.30 Ici
vedettes. Sinoel, Lucette Darbelle, 0'lga DSàiiaj
Ronsard, Marche,la troupe des Tipperary Girls.
les clowns. Dario et Cerratto,. Mat. jeudis, dim

THEATRE ALBERT I, 64, rue du. Rocher. — T
les soirs à S li, 15, progr. des plus éclectiques
avec comme vedette Irène Bordoni. Dimaadi».
matinée- à 2 h. 45.

LES CINEMAS

AMERICAN. THEATER, 23-, boulevard de Clieliï
— Incessamment réouvert une.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, t
cote des Variétés, La plus jolïe salle, la iiït*
belle projection. — Programme ciioisi. Aoii»
lilês. Voyages.

PARISIANA. — 27. bouievard, Pois,
sonnière., — La- Roi des Cinémas,
— Tous. les. jours, matinée à 2 U.3I)
et soirée à $ h. 30. Lundis- et va,

dredis, changement de spectacle.
CINEMA FIGALLE,. place Pigalle. — tecesssm*
menî réouverture-..

CINEMA ROCHECHQUART, rue Roêîtechcuiart,
— Tous les scies, ù S h. 30, et dùnaitdies c!
fêtes, en mutinée-, à 8 n. 30. Changement 'Jt
spectacle tous; le:; vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane- (Tél. Noi-j
'26-44. Vous les jours, matinées à 2 fi. 30,
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua.
litcs- au joar le jour.
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